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ligite. Oui, puissants de la terre comprenez la
;errible leçon qui vient de. vous être donnée, dans la

chûte de celui qui vous dictait des lois à tous....
La guerre actuelle offre. encore deux drames qni

sont bien faits pour jeter. le découragement dans
l'âme et la plus profonde tristessé dansle cœeur. Le
>remier est celui de Sedan, oà a eu lieu le massacre
iu la capture d'une grande partie de l'armée fran-
çaise; le second, est la perte de vie de 20,000 prus-
riens précipités dans les carrières de Jaumont.

natre paysans français, paraît-il; ont préparé ce
'ait inouï dans les annales de la guerre, pour venger
cars femmes et leurs filles violées, leurs champs
dvastés. Cette scène qui n'a duré que dix minutes,
ffrait un spectacle impossible à décrire. Dans ce
ourt espace de temps, 20,000 hommes, des ehe-
aux en grand nombre, de nombreux canons et
hariots ont été précipités pèle-mêle dans un abime

profond.
Quant aux quatre journées mémorables qui ont

metné le désastre de l'armée française, elles ont
rt des tableaux si navrants;que jamaàis il n'a été

ionuó de rien voir de si horrible. Après la bataille,
ur une étendue de plusieurs milles et surtout dans
es rues de Sedan, on ne voyait partout que des

Amas de corps sans tête, de jambes sans corps, de
Irânes enfoncés, de troncs écrasés, des chaira, des
eos, des vêtements broyés ensemble, comme s'ils
,vaient été passés dans un nqrtier, etc.

Mon Dieu, qu'un aussi affeux désastre apaise
otre just e colère !

Au moment oi nous mettons sous presse, nous
lavons la douleur d'apprendre la mort de Mgr. l'Ar.

_hevèque de Québec, arrivée hier à 5 heures, p. M.


